
PREMIÈRE RÉUSSIEAutour du Directeur général Nicole Assélé, la ''Journée nostress'' de la Caisse nationale de sécurité sociale (CNSS) aété lancée à l'Institut national de la jeunesse et des sportsde Libreville. Il s'agit d'un rendez-vous mensuel pour l'en-semble des agents d'une structure où le sport effectue unretour progressif. Nous y reviendrons.
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RIDEAU !C'est avec les finales et la remise des trophées que se sontachevées les deux compétitions initiées par l'AO CMS sa-medi dernier au stade de Nzeng-Ayong. Ces épreuves ser-vant parallèlement de détection des jeunes talents ont vula participation des équipes affiliées à la Ligue de l'Es-tuaire. Nous y reviendrons
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Les U-20 qui préparent leur dou-ble confrontation face aux jeunesÉtalons du Burkina se sont impo-sés, samedi dernier, à Lambaréné,face au Stade Migovéen (D1). Auterme du temps réglementaire lesdeux équipes étaient à égalité (0-0). Il a fallu recourir aux tirs au butpour déterminer un vainqueur. Et ce sont les Panthéreaux, plusadroits, qui se sont imposés (4-2).

1ER TEST-MATCH CONCLUANT POUR LES PANTHÉREAUX
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Athlétisme/Deuxième édition du "10 km Port-Gentil"

FOOTBALL/AMICAL STADE MIGOVÉEN-SÉLECTION DES U20

FOOTBALL/TOURNOIS APPRENANTS CFA 2018 ET DE L’AMITIÉ OMNISPORTS/JOURNÉES SPORTIVES DE LA CNSS

Maxwell Kortek
remporte le titre
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Plus de 7 mille coureurs amateurs et professionnels, dont le recordman du monde de cette disci-
pline, Leonard Komon, se sont affrontés, hier, dans les rues de la capitale économique dans le
cadre des "10 km de Port-Gentil. Au finish c'est l'Ougandais Maxwell Kortek qui a remporté
l'épreuve en 28'23" déjouant tous les pronostics qui militaient en faveur du Kenyan Alex Korio,
vainqueur de la précédente édition. Chez les femmes, la Kenyane Caroline Kipkirui est arrivée
en tête en 31'24". 
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Savoir-faireLA campagne de Russie a bien failli tourner à la bérézina. Nonpas pour la France – d'ores et déjà qualifiée pour les huitièmesde finale du Mondial. Encore que, aux yeux des historiens, labataille de la Bérézina, menée en novembre 1812 par l'arméefrançaise de Napoléon contre les armées russes de Koutou-zov, de Wittgenstein et de Tchitchagov, est une victoire mili-taire, bien que le souvenir qui en est conservé soit surtout celuide la retraite et de l'épreuve humaine qu'elle a représentées.Ce sont plutôt les sélections africaines qui sont passées à côtéd'une déroute sans précédent. C'est-à-dire boucler la premièrejournée de poules sans le moindre succès. Et, peut-être, nevoir, pour aucune d'entre elles, le second tour. Sur ce dernierpoint, rien n'est certes gagné, mais tout n'est pas, non plus,perdu. Cette Coupe du monde – à défaut d'être, à ce stade, cellede toutes les surprises – ayant montré un niveau de prépara-tion élevé chez de nombreuses équipes, y compris celles qu'onn'attendait pas spécialement.Après les défaites initiales de l'Egypte (0-1 devant l'Uruguay),du Maroc (0-1 devant l'Iran), du Nigeria (0-2 face à la Croatie)et de la Tunisie (1-2 face à l'Angleterre), le Sénégal, vainqueur2-1 de la Pologne a, donc, in extremis, sauvé le continent d'unzéro pointé à l'issue de cette 1ere journée. Avant de voir le Ni-geria se rattraper, lors de la journée suivante, aux dépens del'Islande (2-0). Au-delà la difficulté d'un tirage au sort handi-capant au départ les Lions de l'Atlas (opposés dans la mêmepoule à l'Espagne et au Portugal, la première vraie favorite, lesecond véritable outsider) et les Aigles de Carthage (dans lamême poule que deux bonnes nations européennes, l'Angle-terre et la Belgique ; attention à ces Diables Rouges !), le sur-saut des deux sélections subsahariennes montrent unecertaine qualité et un relatif savoir-faire.Lions de la Teranga et Super Eagles, certes sans avoir la mêmehistoire, en termes de participations en Coupe du Monde,comptent quelques coups d'éclat dans cette compétition. Quine souvient pas du parcours (quart de finaliste) du Sénégal en2002, en Corée du Sud et au Japon, lors de sa première parti-cipation à un Mondial ? Quant au Nigeria, qui en est à sa 6eparticipation, il a été à trois reprises (1994, 1998 et 2002) enhuitième de finale. Il a de nouveau gagné le droit de disputerune sorte de finale (contre l'Argentine demain) pour accéderune nouvelle fois à ce stade, auquel peut aussi bien prétendrele Sénégal, bien qu'accroché (2-2) hier par le Japon.La qualité technico-tactique, individuelle et collective, la soli-darité, l'intensité, la grinta et un brin de réussite sont apparuscomme les ingrédients permettant au Nigeria et au Sénégal desortir leur épingle du jeu et de rêver aux matches à éliminationdirecte. Le Maroc aussi réunissait ces qualités, la réussite enmoins. Mais la naïveté en plus. Comme ce coup franc morti-fère concédé dans les ultimes minutes à l'Iran. Une naïveté toutaussi fatale à la Tunisie. "Ça montre surtout la marge qu'il nous
reste à combler”, soupirera le capitaine Wahbi Khazri devantles pertes de balle et le nombre d'occasions offertes à l'adver-saire. Presque une opération portes ouvertes en défense.Au fond, elle est là la grande leçon de ces dix premiers jours decompétition : peu importe le statut, si on veut bien y figurer, ilfaut montrer plus, beaucoup plus, que le niveau affiché habi-tuellement.


